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Action catholique des femmes. Nord Lille 
 
Equipe Départementale Elargie du 28 Septembre 2024. 
 
Bienvenue pour cette réunion de rentrée. 
Une pensée particulière pour Bernadette Pinte, fidèle de nos rencontres. 
 
9 femmes présentes, (représentant cinq équipes), Christine, Stéphanie et Bernadette de l’équipe 
départementale, et Etienne. 
 
Absentes excusées : Valérie, positive au covid. 
Pascaline, en vacances, Marie-Claire Chochois en réunion paroissiale, Anne-Marie Mouton. 
 
Nous accueillons ce jour Sœur Magali Jaulin, 
 responsable de l’Institut des Franciscaines Missionnaires de Marie, installé à La Madeleine 
Elle est accompagnée de Sœur Kyong. 
 
Heureuse de rencontrer notre mouvement féminin qu’elle ne connaissait pas. 
Nous commençons par la prière du Notre Père, puisque c’est en son nom que nous sommes là. 
 
Je suis baptisée, religieuse, citoyenne, femme dans l’Eglise. 
 
Joie du partage du vécu et de témoigner de sa vie. La relecture du parcours de vie fortifie dans la 
foi. Ce que Dieu fait dans nos vies. 
 
 Je suis originaire du Nord-ouest, née dans une famille catholique pratiquante. Je suis allée à 
l’école « libre » avec catéchèse dans l’école. 
J’ai été en ACE, puis MEJ, Scoutisme→ voyage humanitaire au Burkina Faso. 
 Lors de la retraite de confirmation : expérience sensible de la présence de Dieu et, au retour à la 
maison j’annonce à ma mère : « j’ai la foi » 
 
Éloignement de Dieu au lycée. Puis, études de médecine :  émerveillement devant le 
fonctionnement du corps humain, 2 ans de mission humanitaire au Bénin dans un hôpital avec une 
autre française, en coopération missionnaire. 1ère expérience d’être envoyée. 
Expérience de foi aussi dans l’église locale. ` 
Eglise locale différente et médecine différente, maladies à un stade avancé. Choc culturel. 
 Perdue face à ces différences mais pas seule, « envoyée ».  Quand le découragement me prend, 
appel à Dieu » Seigneur, aide-moi » 
 
Rester là- bas, se marier ? Un choix à faire. Je suis rentrée au bout de deux ans. 
Accompagnement par un prêtre car je me sentais appelée à une vie consacrée mais quel choix de 
communauté ? Visite à plusieurs congrégations. 
Je connaissais les Franciscaines missionnaires de Marie à Nantes, noviciat probant, « je me suis 
sentie chez moi ». Cheminement lent, mais pré-noviciat à Lyon en 2009. 
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Je devais trouver un travail à temps partiel : ce sera en Protection Maternelle et Infantile (PMI), au 
sud de Lyon. J’avais une attirance pour la pédiatrie dès les études mais je n’avais pas fait de 
spécialité. Dieu est bon.  Je suis entrée par une autre porte en pédiatrie. 
 
Le parcours professionnel s’est tissé avec mon parcours de religieuse.  Dans la congrégation, on 
est appelée à être au service et aller là où on a besoin de notre charisme. 
 
Engagement à vivre en communauté internationale interculturelle. 
A La Madeleine, nous sommes huit. 
 
La communauté permet le ressourcement et permet de déposer la journée dans la prière avec les 
sœurs. Offices des laudes et vêpres en communauté. Temps de partage très important. 
 J’y puise ma force pour vivre ma vie professionnelle en PMI. Là j’ai un devoir de neutralité et de 
réserve.  La foi transparaît autrement et les collègues ont découvert qui j’étais. Équipe de 13 
personnes. Travail en binôme. Tout le monde sait que je suis religieuse. 
Je participe à des soirées entre collègues qui sont parfois des lieux de témoignage. Dans la voiture 
sur les trajets de travail, conversations sur les vœux. 
Vœux d’obéissance, de pauvreté et de disponibilité. 
Sensation d’être différente (deuxième vie le soir) mais je me sens de la même pâte humaine.  
Parfois j’en ai marre des personnes qui ne veulent pas être aidées,humilité par rapport aux autres 
qui sont libres de leur choix. 
6 ans au même endroit, c’est la première fois. Temps qui permet de s’investir dans la relation. 
 
 
Fondatrice de notre congrégation:  Sœur Marie de la Passion, 
(Cf. Livre : « Franciscaines missionnaires de Marie » par Catherine Marin, Tome 1, « en France, 
terre de mission ». St Leger éditions) 
 Née en 1839, morte en 1904.  Béatifiée en octobre 2022. En 1877, elle fonde les Missionnaires de 
Marie, » vouées à la mission universelle. » 
 
En 1905, les Frères Franciscains sont chassés, mais pas ces congrégations féminines qui étaient 
ancrées dans la vie. Installation d’ateliers pour les femmes démunies, sœurs habillées en laïques 
et donc acceptées. 
La fondatrice est sensible aux problèmes de justice sociale. 
Cf. Encyclique Rerum Novarum, qui expose la doctrine sociale de l’église et lettre apostolique sur 
l’esprit de saint François d’Assise. Qui permet de lutter contre l’avidité du pouvoir et de l’argent. 
Elle choisit d’entrer dans un Tiers Ordre Franciscain, puis elle y a fait rentrer toutes les sœurs. 
Héritage sous forme d’écrits, méconnue. Elle a été victime de fausses rumeurs et a souffert par 
des responsables d’église. 
Elle avait une vision très traditionnelle de la religion mais image qui vole en éclat car victime de « 
calomnies » qui disait qu’elle avait eu des relations avec un prêtre en Inde. Elle a souffert car le 
pape l’a déposée de sa charge de supérieure. Après enquête, elle a été réélue 2 ans après. 
 
Identité franciscaine : association à un ordre solide et ancien pour grandir.  
Saint François, la pauvreté de cœur (minorité, être sous l’autre d’où les ordres mineurs) et 
matérielle. La fraternité universelle, être pèlerin et missionnaire de Marie : disponible pour la 
mission que Dieu lui a donné lors de la Visitation. Être engagée dans l’église mais aussi dans la 
société. 
Notre Institut est présent dans 70 pays. Pleinement dans l’Eglise, dans les églises locales 
(exemple : accompagnement du pèlerinage des mamans le 6 octobre Roubaix - La Treille). 
 
Dieu m’a été fidèle et m’a guidée à travers les rencontres, a mis des personnes tout au long de 
mon parcours. Dieu m’a donné ce que je désirais profondément et m’a rendue heureuse là où je 
suis. Heureuse là où je travaille et là où je vis.  
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Saut dans l’inconnu avec l’aide de Dieu et l’aide de mes sœurs . Accepter au départ de ne pas 
avoir la garantie d’une vie réussie : relations fraternelles, trésor d’avoir une communauté, force 
pour se ressourcer. 
 
Communauté de huit sœurs dont sœur Claire (étudiante en théologie), sœur Kyong (assistante de 
langue anglaise en collège), d’autres sont infirmière, responsable de pastorale,  
 
 La communauté a vécu pendant 30 ans en ZUP à Wattignies dans 2 appartements. 
Maintenant maison familiale à La Madeleine.  (121 rue Faidherbe). 
Chacune sa chambre, une chapelle au rez-de chaussée, ouverte à tous pour la prière du matin à 7 
heures 15 et du soir à 19 heures, tous les jours. 
 
 
J’ai contact avec des femmes musulmanes qui ont le sens de Dieu et pour lesquelles notre regard 
d’européenne est peut-être « jugeant. » 
Echange sur la foi avec une famille roumaine en demande d’aide constante. Une jeune femme est 
enceinte de son sixième enfant. Je parle de contraception. » Le bon Dieu y veut pas ». Mais sa 
sœur a, elle, un seul enfant. 
Pour elles, c’est inimaginable qu’une femme n’ait pas d’enfant. 
 
Questions : 
Etes-vous soutenue par l’Evêque ? Les mouvements de femmes ne sont pas la tasse de thé de 
l’église ! 
Bonne relation avec l’église locale. En France, notre communauté n’est pas très connue. L’institut 
a beaucoup évolué au cours du 20 ième siècle. Beaucoup moins de religieuses donc précieuses ! 
 
Vous avez dit : beaucoup de gens ont des difficultés dans leur vie et ne veulent rien faire pour 
changer. Comment faire ? 
Les professionnelles peuvent avoir un sentiment d’impuissance. 
C’est une école de vie de travailler avec les enfants. 
 
Françoise : il faut apprivoiser les personnes. Et respecter la liberté des gens. 
 
Sœur Magali : Quelles sont les soifs d’aujourd’hui ? les lieux de mission ? 
Il y a une recherche de sens, une demande d’accompagnement spirituel. 
Nous travaillons à l’avènement du règne de Dieu. 
 
Sœur Kyong 
Je suis née en Corée et j’ai habité aux Etats Unis. 
2 ans de mission en Ethiopie. Arrivée dans la communauté ici en 2019. 
Je suis assistante d’anglais dans le collège privé Jeanne d’Arc. 
La communauté nous fait vivre une expérience de fraternité intergénérationnelle. 
Nous offrons aux personnes l’accueil. 
Jésus nous envoie aux personnes et elles nous envoient à Jésus. 
C’est un cercle de relation et d’amour. 
 
Bernadette : notre mouvement, l’Action catholique des femmes, est confronté au vieillissement de 
ses membres et à la difficulté de rejoindre de plus jeunes femmes. 
 
Sœur Magali : 
Toutes les congrégations fondées au 19ième siècle vieillissent. Il y a une baisse drastique des 
vocations. Les 3 vœux sont difficiles à envisager pour toute une vie. 
Il y a une diversité des façons de vivre la foi. 
Notre institut aura 150 ans en 2027. 
En France, Sœur Claire est la dernière arrivée, en 2020. 
Nous sommes moins de 200 ; avec une majorité de sœurs âgées. 
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30 sœurs ont moins de 60 ans. 
 
En grande région, nous sommes 300. 
Il n’y a déjà plus de vocation depuis 20 ans en Angleterre. 
 
Et l’église ? 
Nous sommes en période de crise. 
Décalage entre les chrétiens et la société. 
Confiance. La place des femmes évolue dans la société. 
Aux Etats-Unis, la femme est perçue comme l’avenir de l’église ! 
 
Monique : il faut savoir s’adapter à l’autre, transmettre. 
Dans mon métier d’esthéticienne hospitalière, le toucher est important. 
Après un soin, une femme m’a dit : » mais vous croyez Madame ? » 
On fait, l’autre reçoit. Être au bon moment avec l’autre. 
Importance des formations aussi. 
 
Merci à Sœur Magali et à Sœur Kyong d’être venues partager leur vie de religieuses engagées 
dans l’église et dans la société. 
 
 
Après un temps de pause, nous partageons la vie des équipes 
Reprise des réunions pour Fives et Haubourdin. 
 
L’équipe départementale redit son souhait de rencontrer les équipes locales. 
Rendez-vous est pris avec l’équipe d’Haubourdin le mardi 8 octobre après-midi.  
 
L’équipe d’Emmerin se réunit le soir. 
Celle de Fives le mardi après-midi. 
 
Qu’en est-il des autres équipes ? 
 
 
Partage des faits marquants de l’été : 
 
Monique : Mariage d’un neveu en Slovaquie. Son épouse Tatiana est arrivée en France en 2020. 
Mariage très religieux. Accueil très simple et très convivial. 
 
Francine : l’histoire de l’Abbé Pierre ! le prochain, ce sera qui ?!!! 
 
Echange à ce sujet entre les présentes et présent, sans doute également dans vos équipes ! 
 
 
Le calendrier 
 
17 octobre : réunion région Nord à Paris.  Bernadette, Christine, Véronique 
 
22 au 24 novembre : Assemblée Apostolique Générale à Vannes 
 
Samedi 14 décembre :  EDE à la MAL 
 
Samedi 1er Mars : EDE à Haubourdin 
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